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Coprinus coi
Dans le numéro 9 de l'année 1941 de S. Z. P.,

je vous ai fait part de mes observations au sujet
de l'apparition du Coprin chevelu, Coprinus co-

matus, fl. dan. dans une vigne. J'ai eu la

curiosité de vérifier s'il y a réellement une relation

entre le crottin de cheval et l'apparition
de ce champignon. Dans ce but, j'ai enfoui,
dans ma vigne, une vingtaine de monceaux de

crottin, (qui constitue d'ailleurs, comme vous
le savez tous, un excellent engrais Le résultat
a dépassé mes prévisions, puisque, dans plus du

tiers des cas, j'ai constaté la présence de

coprins, alors qu'il n'y en avait jamais eu auparavant.

11 me paraît donc établi d'une manière

indiscutable que la dispersion du Coprin
chevelu est due en bonne partie à des animaux qui
absorbent l'herbe où des spores s'étaient déposées.

Ces spores traversent sans inconvénient le

atus, FI. dan.

tube digestif, et, comme le champignon préfère

un terrain un peu gras, les excréments ne

peuvent que favoriser son développement. Il

faut remarquer, en passant, que le coprin
chevelu, ainsi que la plupart des champignons qui
croissent dans les vignes, ne s'y multiplient ou

ne s'y maintiennent ordinairement pas. Cela

s'explique facilement, car les nombreux
labours et les sarclages répétés détruisent le my-
cèle au fur et à mesure de son extension!

11 s'agit ici de cas isolés. Peut-on conclure du

particulier au général? Très probablement!
Les limaces, les larves, etc., qui se nourrissent
des champignons contribuent sans aucun doute
à leur dispersion en rejetant à gauche et à

droite les spores qu'ils ont absorbées et qui ne

sont pas digérées. ZI. Berlincourt.

Pilze und Farben.
VonHANSWALTY

(Schluss.)

Purpur. Diese Farbe wird am meisten
missverstanden und falsch angewandt. Purpur ist
rot mit blauer Beimischung aber noch nicht
violett. Dunkelpurpur sind z. B. die Poren von
Boletus miniatoporus Secr., dem schuppenstie-

ligen Hexenpilz sowie die Poren von Boletus

purpureus. Ein ganz helles Purpur ist schliesslich

das, was wir rosa nennen, am schönsten

bei der Rose La France. Die Hutfarbe von
Boletus purpureus Fr. ist hellpurpur und hat
fast genau den Ton einer La France-Rose. In
der Heraldik wird purpur ein dunkles Blutrot
genannt, das heraldische Rot der Wappenschilder

gleicht dem Signalrot. Heraldischpurpur

sind die Wappenmäntel (nicht
Helmdecken), das Portierengelumpe um die königlich,

kaiserlich, fürstlichen Wappen herum, wie

es auf den Hoflieferantenwappen zu sehen ist.
Deshalb nennt der Deutsche auch sonst diese

dunkel b I u t rote Farbe purpur, auch in seiner

Pilzliteratur. Im Altertum war Purpur wieder
etwas ganz anderes. Im Homer z, B, wird vom

Lenzburg.

purpurfarbigem Meer gesprochen. Es ist, von
der Höhe herunter gesehen, ein prachtvolles
Blauviolett, ich sah es von Portofino herunter
im Golf von Genua. Seine satte Pracht und

Tiefe ist mit dem besten Malkasten nicht
herauszubringen. Purpurfarbig in diesem Sinne,

also sehr schön blauviolett, waren die Mäntel

der antiken Fürsten; der römische Kaiser

trug den Purpurmantel als Zeichen seiner Würde.

Der Stoff dazu war astronomisch teuer; die

Farbe wurde aus dem Saft einer Meermolluske,
der Purpurschnecke, gewonnen und das Färben

der Stoffe oder Garne war eine besondere Kunst.
Zu rot gehören auch die durch Brennen des

gewöhnlichen gelben Ockers gewonnenen roten
Farben mit bräunlichem Ton. Ziegelrot
wird im Malkasten durch gebrannten
lichten Ocker, Englischrot,
Venezianischrot, Terra di Pozzuoli
vertreten. Caput m o r t u u m ist ein roter
Ocker mit stark in's Violette gehendem Ton.

Scherbenfarbig gehört auch hierher,


	Coprinus comatus, Fl. dan.

